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« Parole de Dieu et parole sur Dieu,

l’Évangile est aussi une parole sur l’homme

et sur la société. Aussi, tout en respectant

l’autonomie des réalités terrestres affirmée

au concile Vatican II (GS), l’Église a toujours

considéré comme partie intégrante de sa

mission d’affirmer les valeurs qui

permettent à notre société d’être humaine et

équitable. Elle n’a cessé d’inviter les

chrétiens et les hommes de bonne volonté à

organiser la Terre d’une manière juste et

pacifique. »

(Toutes premières lignes du Compendium 

de la DSE)



1891
Rerum Novarum

Les choses nouvelles
Léon XIII

Fondements des droits et des responsabilités des travailleurs, des détenteurs de capitaux et du 
gouvernement. Condamnation du socialisme athée.

1931
Quadragesimo Anno

La reconstruction d’un ordre social
Pie XI

Dénonce les méfaits de l’égoïsme et de la concentration du pouvoir économique sur les travailleurs et sur 
la société. Propose une société basée sur le pricnipe de subsidiarité.

40 ans RN

1961
Mater et Magistra

Christianisme et progrès social
Jean XXIII

Déplore l’élargissement du fossé entre les nations riches et les pauvres, la course aux armements et la 
crise agricole. Appelle les chrétiens à travailler pour un monde plus juste.

70 ans RN

1963
Pacem in Terris
Paix sur la terre

Jean XXIII
Affirme un vaste éventail de droits pour l’humanité comme fondements de la paix. Appelle au désarmement 
et à la mise en œuvre d’une autorité mondiale capable de promouvoir le bien commun universel.

1965
Gaudium et Spes

L’Eglise dans le monde de ce temps
Vatican II

Regrette le développement mondial de la pauvreté et la menace d’une guerre nucléaire. Demande aux 
chrétiens de s’engager pour faire émerger des structures susceptibles de promouvoir un monde juste et 
pacifique.

1967
Populorum Progressio

Le développement des peuples
Paul VI

Affirme le droit des nations pauvres à un vrai développement « de tout homme et de tout l’homme ». Décrit 
les structures économiques causes des inégalités. Le développement est le nouveau nom de la paix. 
Appelle à l’action des organisations internationales et à des accords multilatéraux.

1971
Octogesima Adveniens

Appel à l’action
Paul VI Appelle à l’action politique en faveur d’une plus grande justice économique. 80 ans RN

1971
Justitia in mundo

Justice dans le monde
Synode des évêques

Nomme les actions pour la justice comme parties constitutives de toute vie chrétienne. Appelle l’Eglise à 
prêcher la justice.

1975
Evangelii Nuntiandi

L’évangélisation dans le monde moderne
Paul VI

Prend en compte les très grands changements sociaux défavorables aux pauvres et repère les défis que 
cela pose à l’Eglise. Appelle « évangélisation » la transformation globale de la vie : spirituelle et matérielle.

10 ans GS

1979
Redemptor Hominis

Le sauveur de l’humanité
Jean-Paul II

Décrit les menaces qui planent sur la dignité de la personne et sa liberté. Affirme que les structures 
économiques et politiques actuelles sont inadéquates pour lutter contre l’injustice.

1981
Laborem Exercens
Le travail humain

Jean-Paul II
Affirme que la dignité du travail s’appuie sur la dignité du travailleur (qui est premier). Appelle à la justice 
dans le milieu du travail et à la responsabilité des états, des employeurs et des travailleurs.

90 ans RN

1987
Sollicitudo Rei Socialis

Les préoccupations sociales
Jean-Paul II

Dénonce les « structures de péché » qui freinent le développement des pays pauvres. Appelle à la 
solidarité et réaffirme que le chrétien doit avoir une « option préférentielle pour les pauvres ».

20 ans PP

1991
Centesimus Annus

100 ans après
Jean-Paul II

Réaffirme les principes de Rerum Novarum. Identifie les échecs du système socialiste et système 
capitaliste. Appelle à une société promouvant la liberté d’entreprendre, l’entreprise et la participation.

100 ans RN

2005
Deus Caritas Est
Dieu est amour

Benoît XVI Pour une spiritualité de Charité. 40 ans GS

2009
Caritas In Veritate

L’Amour dans la Vérité
Benoît XVI

Un christianisme de charité sans vérité peut facilement être confondu avec un réservoir de bons 
sentiments.

2013
Evangelii Gaudium

La Joie de l’Evangile
François La dimension sociale de l’évangélisation.

2015
Laudato Si’

Loué sois-tu
François Sur la sauvegarde de la maison commune.



« La formulation précise des résultats d’une réflexion attentive sur les

réalités complexes de l’existence de l’homme dans la société et dans le

contexte international, à la lumière de la foi et de la tradition ecclésiale. Son

but principal est d’interpréter ces réalités, en examinant leur conformité ou

leurs divergences avec les orientations de l’enseignement de l’Evangile sur

l’homme et sur sa vocation à la fois terrestre et transcendante ; elle a donc

pour but d’orienter le comportement chrétien. C’est pourquoi elle n’entre pas

dans le domaine de l’idéologie, mais dans celui de la théologie, et

particulièrement de la théologie morale » (SRS 41).



« La morale réfléchit sur les conditions ou les chemins qui permettent à tout homme pris

dans sa réalité de devenir avec les autres pleinement homme. La visée dernière de la

morale, c’est donc le bonheur de la personne, c’est-à-dire le développement le plus

harmonieux possible de tout l’homme et de tous les hommes. Se moraliser, c’est chercher à

réaliser autant que possible toutes ses dimensions de personnes vivant en société. La

morale chrétienne, quant à elle, a exactement la même visée que la morale non chrétienne,

à savoir le bonheur. Mais le moraliste chrétien a cette certitude que la quête du bonheur est

favorisée par la connaissance de Dieu, du Dieu de Jésus-Christ. Bien plus, le chrétien sait

que le bonheur de l’homme, la vraie vie de l’homme, se réalisent dans le lien mutuel

d’amour entre lui et Dieu, son créateur et son sauveur. »

(cf. Xavier Thévenot)



Entrer en morale 
c’est prendre en 
compte la 
complexité du réel

Les trois dimensions de la 

morale : Universelle, 

Particulière, Singulière

Attention à la morale des 

sondages : La morale 

évangélique est une morale de 

la vie ; elle n’est pas une

morale des sondages.



L’enseignement social de l’Église tire son 

origine de la rencontre du message 

évangélique et de ses exigences éthiques, 

avec les problèmes qui surgissent dans la 

vie de la société.

• Les sources de la DSE : L’Écriture, la 

théologie, les sciences sociales.

• La triple dimension de la DSE : 

Théorique, Historique, Pratique. 

• Le but essentiel de la DSE : L’avancée du 

Royaume de Dieu à travers les relations 

humaines et les réalités terrestres.



« Le commandement suprême de l’amour conduit à la pleine

connaissance de la dignité de chaque homme, créé à l’image de

Dieu. De cette dignité découlent des droits et des devoirs naturels.

A la lumière de l’image de Dieu, la liberté, prérogative essentielle de

la personne humaine, est manifestée dans toute sa profondeur. Les

personnes sont les sujets actifs et responsables de la vie sociale.

Au fondement qu’est la dignité de l’homme sont intimement liés le

principe de solidarité et le principe de subsidiarité »

Instruction Liberté chrétienne et libération , 1986, n° 73.



La grandeur et la 
dignité de la 
personne humaine

« L’Église voit dans l’homme, dans 

chaque homme, l’image vivante de 

Dieu lui-même ; image qui trouve

et est appelée à retrouver toujours

plus profondément sa pleine

explication dans le mystère du 

Christ, Image parfaite de Dieu, 

Révélateur de Dieu à l’homme et 

de l’homme à lui-même »

Compendium de la Doctrine 

Sociale de l’Église § 105



Le bien commun

« A côté du bien individuel, il y a 

un bien lié à la vie en société : le 

bien commun. C’est le bien du 

« nous tous ». »

Benoit XVI in Caritas in Veritate



Le principe de solidarité

« À la reconnaissance de 

l’égale dignité de chaque 

homme et de chaque 

peuple doit correspondre 

la conscience que la 

dignité humaine ne 

pourra être protégée et 

favorisée que sous une 

forme communautaire, 

par l’humanité tout 

entière »

Compendium de la 

Doctrine sociale de 

l’Eglise § 145



Le principe de 
subsidiarité

« Donner la responsabilité de ce 

qui peut être fait au plus petit 

niveau d’autorité compétent pour 

résoudre le problème. »

Joseph Ratzinger



La participation

« Il est un devoir pour tout 

homme de contribuer à la vie 

culturelle, économique, sociale

et politique de la communauté

civile à laquelle il appartient. »

Compendium §189



La destination 
universelle des 
biens

« Dieu a destiné la terre et tout 

ce qu’elle contient à l’usage de 

tous les hommes et de tous les 

peuples, en sorte que les biens

de la création doivent

équitablement affluer entre les 

mains de tous, selon la règle de 

la justice, inséparable de la 

charité. »

Compendium §171



L’option
préférentielle pour 
les pauvres

« Sans l’option préférentielle

pour les plus pauvres, l’annonce

de l’Évangile, qui demeure la 

première des charités, risque

d’être incomprise. »

Pape François, La Joie de 

l’Évangile, § 199


